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Anos lecteurs
L 'Administration et la ]Rédaction de ce Jour-

nal, ne veulent pas commencer cetteý nouvelle ut

ne, sanis remîercier tous ceux, conniuSm et, mcoînWI'î
qui ont contribué au suceès de s-?otre journal.

Il était né viabfe, malgré tout, malgré les
pronostics pessimistes d'aucuns plus ou mioiris sa-
ges9, Malgré lqs difficultés inséparables d'iii îre-
miÎer début. A tous nous souhaitons, 1ýou et

heureuse année et nous le souhaitons de> tout
cSeur.

Travaux Originaux

LE LAIT A MONTREAL
Pourquoi flous buvons du mauvais lait,
Comment améliorer l'état actuel.

Par ML. le Dr J. E. LABERGE
Avant d'entrer dans le sut que j'ai l'nten-

tion d'étudier avec voum ce soir permerbtez-moi,
Monsieur le Président et Messieurs de féliciter le
»)oteur WMarien de la très in-téressante étuda
qu'il a fait sur la même question il y a quelques
Slema¶n,la discussion que cette communication a
soulevé dléimo ntre combien la profession médicale

si ntere.5 ' k cette aueston de l'amélioration de

aPutoo i0i6nment de lait. [e crois que
tout aure ifltin tochat lHygènesoulëve-

rilemême enthousiame, provoquerait les nié-
nies intéesane discussions.

au i cla Pr'f2e4oi médiale s'intéressait plus
au ch~S de 1lHygiène, vous nous feriez bénéfi-'

elier de 'vos conisacs et vous connatr3riez
ee dffiull6s ué "encontre ceux qui sont, char-

gd'ie Abver les règlements des Bureaux

par ce dific7le la bonne -volonté de votre
par ce dificlts Peuvent s'appîanir. Tout rè-

glemnent quel qu'il soit, est fait dlans l'intérêtgé
nérl, ouquoi ren'onIt're-t-on alors tant d'a-

pathie de la part de la professFion nmédicale, et
quelquefois je Puis bien le dire, pourquoi rencon-
tre-t-oPnt -de mauvais'ýoIi hzcran

membres de la prýfession médicale?
'-omm , nicatj,,f lu' à la Société Médicale de Montréal.

C'est parce (lue on ne se connaît pas asee'est
parce que les question d'hygiène sont trop peu
étudiées. Si des sujets* ,intéreSsant l'hygiène
étaient plus souvent mis à l'étude devant cette
société nlous aurions tout à y gagner.

Maintenant, pourquoi buvons-nous du mau-
vais lait et comment améliorer l'état actuel ?

C'est un fait admis (lue l'esprit humain tout

inventif qu'il soit ne parviendra jamais à trouvoe
un produit quelque savamment, préparé so2tril qui
puisse remplacer le lait frais, pur et provenant
d'un animal sain, pour l'alimentation des bébés,
donc puisque cet aliment est aussi indispens8bîe,.
il est tout naturel que l'on cherche à l'obtenlir
dans les meilleures condk.ions possibles, et lais-
se'z moi vous citer -quelques chiffres démontrant~
tout le mal que peut causer le lait.

M. Bertillon dans la revue d'hygiène publie
les chiffres qui suivent : en France, en 1902, sur
11000 enfants nouveau-nés 'vivants, il enmoureIt
160 durant la preière année.

I)après les documents officiels, en 1894 e}
Allemagnqq une mortalité moyenne de 226:,(p.
1000 naissances d'enfants vivants);e 1901, ce
chiffre effrayant s'est élevé à 270 p. 1000.

M., Bockh, directeur du bureau des Stta.taMU4

ques de Berlin, a constaté que la mortalité des
enfant-, *exclusivemient nourris au lait de vac
était 6.18 fois supérieur àt celle des enfants nour-

ris au sein; pour les enfants nourris avec des fa-

rines spéciales, la proportion s'élevait à 14.74
pour les enfants, miso à l'allaitement mixte,
6.56 etc-...

Deux millions d'enfants naissent chaque. an-
ne enx Allemagne, la moitié, les 2-3 peut-être 9on4i
nourris artificiellenmýeîit. Or chaqu* né l per-

dent 150,000 nourrissons, victimes du lait impu~r
qui leur est donné. Les trois guerres qui ont fait
l'unité allemande ont co'ùté. à la natýion 56,00
hommes. Que ce chiffre paraît insignifiant lors-
qu'on le rapproche de la mortalité infantile!

En' 1905 j'ai fait 30 analyafes bactériologiqr*e
du' lait mis en vente à Montréal par les laiti";
c4,E analyses m'ont; donné une moyenne de 987,-
917 bactéries par oentimaètre cube. Certains
échant#llons m'ont donné jusqu'à 497,500 baqM*
rérie8 Par centimètre cube, le moinsÎ que j'ai »i'~
tLé-est de,171.429. e _h
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